
Compte rendu de sortie 
 

03 Décembre 2006 
 

Calamès 
     
 
J’avoue qu’en proposant cette sortie au calendrier 2006, je n’y croyais qu’à moitié, pensant que la météo 
ne manquerait pas de nous jouer des tours. Eh bien non, après les désillusions orlusiennes du mois de 
Septembre, alors que certains pensaient déjà jouer avec leurs ARVA, le soleil avait pour une fois donné 
rendez-vous aux grimpeurs du SLAT sur le site de Calamès. 
 

 
 
Le groupe, impatient de profiter de la belle journée qui s’annonce, démarre rapidement du parking du 
TOAC. Benjamin, qui n’a pas encore du effectuer son changement d’heure, est même arrivé une heure en 
avance avec son vélo ! Histoire sans doute de ne pas rater le départ, histoire peut-être de se refaire une 
petite sieste sur le douillet bitume du parking en nous attendant ! 
 

 
 



Nous voilà donc partis, à dix, douze ou quinze, je ne sais plus trop ! Certains se sont en effet désistés à la 
dernière minute : la fièvre du Samedi soir ayant laissé des traces …. 
Rendez-vous à Tarascon pour le café. Mais où à Tarascon ? C’est réussi, trois bagnoles pour trois 
boulangeries, on se retrouvera sur le parking de Bédeilhac, au pied de la falaise ! 
 
 
Au SLAT, l’organisation est toujours impeccable : l’arrivée à l’improviste de Camille et Guillaume, Didier 
Front croisé à Tarascon, l’arrivée possible (mais pas avant midi !!!) des fêtards du Samedi soir, nous incite 
à partir en bordel dégroupé. En gros, on prend tout le matos, on ira là où ça nous plait et on grimpera 
avec qui voudra y aller aussi !!! Résultat : les cordes à simple sont oubliées dans une bagnole (ce qui 
permettra à Heike de se réchauffer en effectuant un double aller-retour gratuit parking/falaise !), je pars 
avec 4 brins de rappel pour grimper je ne sais pas où, ni avec qui ! 
 
 
La majeure  partie du groupe se dirige vers le secteur du Pilier des Cathares et ses voies en plusieurs 
longueurs, les paresseux s’arrêtent au secteur des Grottes pour faire du 9A (5 min depuis parking !), les 
autres enfin vers le secteur Papy où de jolies voies en une longueur les attendent.  
Au pilier des Cathares, le château est déjà pris d’assaut quand nous arrivons mais quelques voies restent 
libres : c’est le cas de « Rio » et « Rioby » où s’engagent Fred et ses potes, Nicolas et Guillaume. A droite 
de la belle « Arabesque », c’est finalement dans « Lubeline » que Robert, Jean-Claude, Tonton, Benjamin 
et moi-même partons.  
 
L’arrivée récente et de nuit au sommet de la Ste Victoire m’incite à prévoir large : un sac bourré de 
frontales, des duvets pour passer la nuit en paroi, trois repas complets, quelques cigares de la Havane 
envoyés par Fidel, de petites truffes pour donner bon goût à l’omelette prévue le premier soir et bien sur, 
un bon vin d’Alsace pour accompagner le saumon mariné à l’aneth que m’a fraîchement ramené d’Oslo 
un ami parti ouvrir dans les Lofoten ! 
Tonton est en forme et bien décidé à ne pas y passer la nuit. Il progresse vite et utilise tout ce qui est à sa 
portée … 
 

 
 



A la 35ème longueur, nous tombons sur des suédoises bloquées au relais, la corde leur a échappé ! De 
retour d’Ibiza, elles se sont retrouvées là, fin Juillet, et sont sérieusement en manque ! Benjamin ne peut y 
résister et nous passerons là une nuit agitée. 
 
 
 

 
 
 
 
 
Le lendemain, Tonton en a marre et nous finissons la voie en un éclair, fatigués mais heureux de sortir 
enfin !  
 
 
 
 

 
 
 



Les autres, inquiets, nous ont attendu au château mais Fred nous fait la gueule : qu’est-ce que vous 
foutiez ? 
 

 
 
Finalement, tout le monde redescend dans la bonne humeur, excepté Benjamin qui a oublié ses godasses 
en bas de la voie ! Pas de bol, le magasin de chaussures situé juste à côté de la buvette du château est 
fermé : le sommet du Pilier a été réquisitionné par l’UDF et nous assistons au discours de candidature de 
Bayrou. Ses chaussons ne résisteront pas à la descente dans les pierriers. 
 
 

 
 
 
La journée se finit à la nuit tombée dans le secteur de la Vire aux Chèvres où de belles voies d’une 
longueur, mais plus difficiles, sont faîtes. 
 
La taille du groupe ne m’a permis ni de suivre ni de relater, dans ce compte-rendu, les activités de 
chacun. On m’a parlé de gros 7A enchaînés à la Grotte. Fiction ou réalité ? Je vous laisse libres de juger. 
 
A Bientôt 
 
 
         
                             Tougran 


